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Menus propos

On parle et on écrit beaucoup sur les maladies de notre époque, depuis un-

certain temps, et l'on essaye de les combattre victorieusement avec tous les

moyens à disposition. Il est toutefois un mal auquel on néglige de s'attaquer
résolument, et c'est. l'hypocrisie! On est étonné de la quantité de

flatteries qu'il faut lire et entendre au cours d'une année! Si l'on a certains
interlocuteurs en face de soi, il suffit de les regarder droit dans les yeux pour
connaître la valeur des compliments qu'ils débitent et la dose de vérité que contiennent

leurs paroles. La séparation du bon grain de l'ivraie se montre plus difficile
lorsqu'il s'agit de louanges écrites. Quant à moi, il y a belle lurette que j'ai
commencé à me faire une juste idée de ce que l'on pense réellement en

comprenant exactement le contraire. Au cas où le flagorneur ne m'est pas connu,
je ne tiens en tout cas pour vrai que la moitié de ce qu'il écrit et cela m'évite
de me «monter le cou» plus haut que de raison.

La flatterie hypocrite est particulièrement dangereuse, voire funeste, pour
ceux qui occupent une position en vue et qui ont en outre la prétention de posséder

une certaine culture. Quelques-uns éprouvent le besoin d'être louangês comme

le commun des mortels éprouve celui d'absorber des vitamines. S'ils ont de

l'influence, de nombreux flatteurs ne manqueront pas de les entourer. Dans le

cas contraire, ils recherchent eux-mêmes les faux admirateurs pour être encensés.

De toutes façons, le quidam qu'on adule évolue dans une ambiance artificielle,
analogue à celles qui ont engendré un Néron ou d'autres dictateurs de petite et

de grande envergure. Que chacun de nos lecteurs pense à tel ou tel despote de

son voisinage, comme je le fais moi-même. Ces roitelets seraient-ils devenus

ce qu'ils sont si, au cours de leur carrière, des hommes de caractère avaient osé

leur dire une bonne fois leurs vérités? N'auraient-ils pas été en mesure de mieux

utiliser leurs capacités si on leur avait fait entendre de temps en temps une

parole sincère? Est-ce que des régions entières ou des corporations professionnelles

ne s'en trouveraient pas mieux si de pareils despotes n'existaient pas? Ne

pratiquerait-on pas non plus une politique qui tienne davantage compte des

intérêts réels du peuple si la race des hypocrites était moins nombreuse? Il est

vrai que ceux à qui s'adresseraient les critiques devraient encore vouloir et savoir

en faire leur profit ce qui n'est malheureusement pas le cas de tous, hélas

Uli du Bözberg
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